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[Text]
the residents of the village; it is just that they do not 
happen to pay taxes. The taxes come from another source.

Mr. Francis: Do you have any NCC-owned lands within 
your boundaries? Rockcliffe Park is owned by the City of 
Ottawa and leased to the National Capital Commission for 
one dollar a year. I remember that very well.
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Mr. Newcombe: That is correct. We were discussing that 

at lunchtime with one of my partners.
Mr. Francis: And the two aldermen of the City of 

Ottawa who years ago had the foresight to take the initia­
tive to purchase it were defeated at the polls for their 
effort—for squandering public funds.

Mr. Newcombe: Well, it certainly has not been a terribly 
profitable thing for the City of Ottawa to own it. We are 
lucky it is there.

I think there are some NCC lands within the vilage, yes.

Mr. Francis: Not of any consequence, though.
Tht is all. Thank you, Mr. Chairman.
Mr. Newcombe: We are some modest problems with 

boundary roads and stop signs.
The Joint Chairman (Mr. Stewart (Cochrane)): Thank 

you, Mr. Francis.
I should like to call upon Mr. Clermont. Before doing so, 

I would like to clarify one point. Mr. Newcombe, if I 
interpret correctly what I read in the brief, Rockcliffe Park 
Village does not wish an amalgamation of any kind be­
tween the two sides of the river. So it will be clear for the 
Committee, do I interpret correctly that you believe that 
the capital of Canada should only be on this side of the 
river? Or should it include the other side as well?

Mr. Newcombe: The capital of Canada according to the 
British North America Act is Ottawa. There are many 
people who work in the capital of Canada—that is, it has 
been designated as being the City of Ottawa. We are 
prepared to be convinced otherwise, but we do not think 
that people suffer, as the people of Canada suffer, that 
much by having Ottawa declared as their national capital. 
I do not think the people who live in Nepean or Gloucester 
resent the fact that they live in something which is not 
name Ottawa. If it is merely a change in name, I do not 
think it accomplishes a great deal. When you say that the 
national capital is something bigger than the mere City of 
Ottawa, if you are just saying that the national capital is a 
bigger area and it is merely a name change, I do not think 
you are changing a great deal. If it becomes a governmen­
tal change, then we do oppose it.

Certainly, in amalgamating Hull-Ottawa into a new mu­
nicipality, whether you call it Outaouais or Algonquin, I 
can see so many problems. Each one of them may seem 
minor but if you take them as a group by the mere number 
of problems. I think they become very prickly—like a 
porcupine. For instance, internationally the capital of 
Canada is known as Ottawa, and if you change it to 
another name I think we lose a certain identity. We feel 
that simply changing the name does not accomplish that 
much and it is going to irritate people. If it changes the 
government, then we oppose it.

[Interpretation]
priétés diplomatiques. Ceux qui les habitent sont très sem­
blables aux résidents du village à ceci près qu'ils ne paient 
pas de taxes. L’argent nous vient d'une autre source.

M. Francis: A l’intérieur de vos limites, y a-t-il des terres 
qui appartiennent à la CCN? Le parc de Rockcliffe, qui 
appartient à la ville d’Ottawa, est loué à la Commission de 
la Capitale nationale à raison d'un dollar par an.

M. Newcombe: C’est exact. J’en discutais justement au 
déjeuner avec un de mes associés.

M. Francis: Il y a plusieurs années, deux échevins de la 
ville d’Ottawa avaient eu la prévoyance d’acquérir ce ter­
rain. Pour les remercier de leurs efforts, on les a accusé 
d’avoir gaspillé des fonds publics et ils ont perdu les 
élections suivantes.

M. Newcombe: De toute façon, cette acquisition n’a pas 
tellement profité à la ville d’Ottawa. Nous sommes chan­
ceux d’avoir ce parc.

Je ne crois pas qu’il y ait de terrains appartenant à la 
CCN dans le village.

M. Francis: S’il y en a, ils ne sont guère étendus.
C’est tout. Merci, monsieur le président.
M. Newcombe: Les rues périphériques et les signaux 

d’arrêt nous causent de petits problèmes.
Le coprésident (M. Stewart (Cochrane)): Merci, mon­

sieur Francis.
Je cède la parole à M. Clermont. Permettez-moi d’abord 

de préciser un point. Monsieur Newcombe, si j’ai bien 
compris le contenu de votre mémoire, le village du Parc de 
Rockcliffe ne souhaite aucun fusionnement entre les deux 
côtés de la rivière. Est-il vrai que, selon vous, la capitale du 
Canada devrait se situer seulement de ce côté-ci de la 
rivière? Devrait-elle aussi inclure l’autre côté?

M. Newcombe: Selon l’Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique, Ottawa est la capitale du Canada. Nombreux 
sont ceux qui travaillent dans la capitale du Canada qui a 
été désignée sous le nom d’Ottawa. Nous sommes prêts à 
entendre vos arguments, mais, à notre avis, peu de gens 
souffrent du fait qu’Ottawa ait été désignée pour être la 
capitale nationale. Les personnes qui vivent dans Nepean 
ou Gloucester ne sont pas froissées du fait qu’ils habitent 
un endroit qui ne s'appelle pas Ottawa. Si le changement 
proposé équivaut à un simple changement de nom, la trans­
formation est minime. Lorsque vous dites que la capitale 
nationale dépasse les limites de la ville d’Ottawa, ce qui 
justifie un changement de nom, je ne crois pas que cela 
change grand chose. Nous nous opposons cependant à un 
changement d’administration.

Le fusionnement de Hull-Ottawa en une nouvelle muni­
cipalité, qu’elle s’appelle Outaouais ou Algonquin, créera 
de nombreux problèmes. Pris individuellement, ces problè­
mes pourront être mineurs, mais remis ils pourront devenir 
très épineux. Ottawa est connu dans le monde comme la 
capitale du Canada. Si vous changez ce nom, je crois que 
nous perdrons une certaine identité. Un simple change­
ment de nom ne servira pas à grand chose mais occasion­
nera du ressentiment dans la population. Nous nous y 
opposons s’il en découle un changement d’administration.


